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Haïti manque toujours de médicamentset surtout de morphine

Paris,15 févr. 2010(AFP) -
Desdizainesde tonnesdemédicaments et de matérielmédicalont étéenvoyésen Haïti aprèsle séismedu 12 janvier,mais
lesbesoinspersistent et le paysmanqueencore"cruellement"deproduits morphiniques,ont soulignélundi desresponsables
d'ONG.
Dès les premiersjours, l'association Tulipe, qui coordonne en France les dons de l'industrie pharmaceutique, a envoyé
100.000traitementsd'urgence,a indiquéà lapressesonprésidentBenoîtGallet.
45 tonnes de médicaments (antibiotiques, antalgiques, antiseptiques...) et de petit matériel ont ensuite été envoyés à
Saint-Domingue et acheminés en Haïti par la Chaînede l'espoir.20 tonnesde médicaments et de matériel ont en outreété
confiésà la Croix-Rouge.
"On n'envoiepasdemédicaments à l'aveugle",a marteléle Dr Gallet.Tulipe, qui a le statutd'établissement pharmaceutique,
s'assurequesesenvoissont réceptionnés par desONGen qui elle a confiance,pouréviterdesutilisationsdétournées (marché
noir). En Haïti, elle travaille avec 5 ONG, principalement la Chaîne de l'espoir, installéedans une ancienneclinique
esthétique, et Aide médicaleinternationale.
Tulipe estime également que "l'exigencede qualité" doit être la mêmepour tous, l'envoi de médicaments non utilisés et
rapportés chezle pharmacien étantdésormais interdite.
"Le messagefort, c'estcoordonner",a assuré le Dr Gallet.
Unephased'urgence va perdurer3 ou 4 mois enHaïti, a estiméJean-Roch Serra,directeurgénéraldela Chaînede l'espoir.
"Ce qui nousa fait cruellementdéfautet nousmanqueencorecruellement,c'estl'accèsà desmorphiniques,pour pratiquer
desanesthésiesde façon optimaleet soulagerdesdouleurspost-opératoires", a-t-il souligné."Il y a énormément de reprises
d'interventionà faire" et des"grospansementsqui nécessitentuneanesthésie", a-t-il ajouté.
Le Dr Gallet a indiqué que"8.000 traitementsmorphiniques",soumisen Franceà un régime d'autorisation spécialepour le
stockage et le transport,ont étéenvoyésil y a unedizainede jours.Il a soulignéla difficulté d'organiser surplacela sécurité
decesproduitsqui peuventtenterle marchédela drogue.
Les structuressanitairesétant détruites,les ONG doivent également prendre en charge les soins courants, comme les
accouchements.
"Il y a un tas de chosesqui redeviennent uneurgence.Les besoinscontinuent",a affirmé ErwanLe Grand, déléguégénéral
d'Aide médicaleinternationale.
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